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INSTiTUTEURS DES SOURDS-MUETS.

Tout le monde connait et apprécie louvre admirable de l'institut
des sourds-muets, cette suline invention qui rend à la plénitude de
lt vie morale, des êtres que la nature scmîblait avoir séparés sans re-
tour du commerce de leurs semblables. Ce n'est qu'à une époque bien
rapprochée de nous cepcndant,que remontent les premiers essais de cet
art inestimable,que Pon a élevé aujourd'hui à un si haut point le per-
fection, et dont ;es bienfaits se font vivement sentir par un si grand
nombre d'infortunés.

C'est vers le 15c. ou 16e. siècle de l'ère chréticnne. qu'un rc-
ligieux espagnol, nommé P'once, commnuença le premier à s'occuper
<le movens d'instruction pour les sourds-muets, et fit dles découvertes
import~antes. qui servirent beaucoup à ceux qui, après lui, s'appliquè-
relit à ce soin précieux. Dans les siècles suivans, plusieurs person-
ies donnèrent successivement toute leur attention à cet art, et l'en-
richirent (le nouvelles découvertes. On remarque, au commence-
ment du 17e siècle. le Père Gaspard Sclhott, Jésuite, et un ministre
protestant du Comté (le Kent, nommé Jean Wallis, q.ui apprit à pur-
ler à plusieurs sourds-muets. Vers le milieu du même siècle, Jean
Conrad Amnan, médecin stisse, fit admirer soi talent en ce genre,
dans son pays, Ci France et Cin Hollande ; et composa deux petits
traités curieux et recherchés, qui serviront beaucoup aux abbés de
l'Epée et Deschamps, devenus célèbres, dans le dernier siècle par
l'art (le laire parler les mnuuts.

.Jacques Rodriguez Péreira né à Cadix en i716, avant établi dans
cette ville une école de sourds-mucts. d'uprès les procédés des an-
<ieis instituteurs cspz!gtloi., fut appclé à Paris -par Louis XV. pour
y pratiquer son art. Il eut danis cette ville un.grand nombre d'élèves
;îi'il aieia à coimprendre le sens cle paroles par le mouveiuent des
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lùvrcs et à s'expliquer eux-mêmes par des signes. En 1771 il pré-
senta au roi (le Suède, qui se trouvait dans cette capitale, trois muets
qui parlèrent (levant ce prince.

L'instruction des sourds-muets acquit de nouvelles ressources et
un nouveau dégré de perfectionnemeni dans les travaux persévérans
de l'abbé de YEpée mort à Paris Ci 1789, où il avait établi une ins-
titution célèbre, et obtenu tout le succès qui était dû à son assiduité
et à sa patience autant qu'à ses talens. Voici ce qu'on lit dans le
dictionnaire de Fuller sur la nature de son système

" Il ne rendait pas les oreilles aux sourds, la parole aux mucets ; mais il
leur procurait la facubé dle se parler sans le ministère de la langue, et (le
s'eiteiidre sans le secours de l'oreille. Encore méme e>t-il vrai de dire en
quelque sens, qu'il leur donnait la parole ; car plusieurs prononçaient des
mots et des phrases entières. Ils parlaient (Pue imianière désagréable ; on
voyait bien que Dieu n'avait pas délié la angue, mais ils parlaient ; ils vous
répondaient mnme, i pourvu qu'ils eussent vu et distingué le mrouvement de
vos lèvres, car ils n'entendaient pas le son de vos paroles.

Mais parmi les hommes qui se sont distinguîés dans leFure sainte
de Pinstructi des sourds-imuets, il filit, sans contredit, mettre au
premier rang le célèbre abbé Sicard. Né en 17 à1 a ousseret près
de Toulouse, l'abbé Roeb Ambroise Sicard fut choisi par Plurchevêque
de Bordeaux, qui avait formé le projet d'établir dans son diocèse une
école de sourds-muets, pour aller à Paris étudier la méit thodele l'abbé
de PEpée ; et placé,en 178G.à la téte de létablissenent île Bordeaux,
il le dirigea jusqu'en 1789. A cette époque il fut appelé A succéder
à Pabbé de PEpée. qui venait de mourir. Installé dlans ses nouvelles
fonctions en 1790, il se dévoua tout entier à ses élèves. et ne s'occu-
pl plus qu'à sa mort. arrivée en 1822, que clu soin d'amnliorer leur
sort. Il perfectionna la méthode de Pbbé de PEpée et soit nom
devint célèbre dans tous les états de l'Europe. Le souverain pontile
et les monarques alliés qui vinrent à Paris en 1814 et 1815. s'empres-
rèrent de le visiter,et admutirèrnt l'intellicnce de ses élèves. On peut
voir, dlas so-, Cours d'ntxruction d'un sourd- et, les développe-
mens le la marche qu'il a suivie pour les instruire, et Pon jugera coin-
bien il lui a fallu de temps, d'adresse et de patience, pour faire arri-
ver ai leur esprit des notions qui semblaient étre si éloignées de leur
portée.

Voué sans réserve à la carrière que lui avait préparée Pabbé de
P'Epê, dont il a été le premier disciple, labbé 8icard a reculé les
bornes de Part, et la porté. en quelque sorte, à son apogée de per-
r-etion. Non ctenut dle cela. on doit avouer que c'est à son zule
sans bornes que Ion doit la plupart rIes institutions érig6es en Europe
et dans le nouveau monde, où se perpétuent et fructifient, d'une ina-
nière qui semb!e tenir du prodige. les enseignemens non moins chers
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à la religion qu'à Vhumanité. Il ne s'est pas contentz. en eriet, de
convier a ses touchantes et ingénieuses lernous le plus d'infortunés
que sa charité a su recueillir ; il a en outre fornié à Part d'enseigner
de nombreux disciples, auxquels il a communiqué le saint entlhousi-
asme dont il était animé, et qui sont devenus les fondateurs Pécoles
célèbres, dignes d'étre ranrîécs à côté de lécole-mère de Paris.

Notre pays lui aussi, a join pend ant quelques années, des bienfatits de
ceCs institutions mais il i'enfl a joui que le temps suflisant pour lui en fii-
rr sentir tout le prix,et lui faire viveniment regrenecr que notre Ligisla-
turc n'ait pîi venir largement à leur secours. et les mettre cri état de
réaliser les belles espérances qu'elles donnaient. On se rappello les
classes de sourds-muets ouvertes à Quiébec et aiu collége de St. Hya-
cinthe, et qui omît eu chacune trois anni-es d'existence, la première
sous la conduite le M. AcDonald. formiîé dans un célèhre établisse-
ment de sourds-muels dirigé par M. Leclerc dans les Etats-Unis. et
la seconde sous les soins <de M. Carcin sourd-mnuet lui-même et élève
de M. McI)onald. Le manque de ressources nécessaires a ces sor-
tes d'établissemns a été Punique motif qui les a empêchés de con-
tinuer leur loiine ouvre. On doit observur qlue les enfluns udligés de
surdité et de mutisme appartiennent ordinairement à la classe pauvre,
et par Cons'queit ne pehuvent fréquenzor un établissement qu'à titre
de charité. Il n'y aurait donc qu'une institutioni riche et bien fondée
qui pourrait offrii à ces infortunés des secours durables. Nous osons
nous fladtter que l'ubandon déplorable où se trouuve maintenant cette
purtioi mallheureuuse,nais chére de nos compatriotes. ai tirera Patten-
tion( de la Lùgislature provinciale, et que des mesures seront prises
pour procarer et assurer l'existence d'un étlssemenI ausi utile-
Pour être pauvre, cette classe i'en est que plus digne le compassion
e t d 'mtrêumt.

Dans la pIIupa-t des pays <le l'Europe et auxEtuts-Uni:. n trouve
des mtltutious de sourds-muets tenues sur un lu:îut pied.n Al France on
admirait (e-iièretmieit Plexcelloiut prospectus d'un rtn eet do
ce genre,qui exposait Pensemble des matières qui s*y étuJi-n'ti,l'ordre
Ct la tenue de la maison.

Mais surtout en 1talie, le Pape Grégoire XVI. a manifesi î, dès les
premiers temps dle soi pontificat. une solliciturle toute particulière
pour l'éducation des sourds-uets, dans la capitale du i monde chré-
tien. L'institut, protégé par le Saint-Père, s'est accru et perfection-
né, et le IS uoût, a été inauguré un édifice destiné à cette Suvre de
charité, sur lemplacemrent des Thermes de Diociétion. Sa Sainteté
assistait à cette cérémonie avec le sacré-collé;c. Reçu, à l'entrée
de la nouvelle maison, par le cardinal Brignol,le Pape a prêsid m aux
exercices des jeunes élèves, leur a posé lui-même des quest ions d'his-
toire sacrée, de catéchisme, de grammaire et de g'ographie, et a
permis aux cardinaux denI poser d'aut rs ,près lui.
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Les réponses écrites ne se sont point fait attendre, et. par kur pré-
cision, l'excellence ie l'enseignemniit donné a brillé dans tout soli

jour. Les exercices se sont teriiinés par une pantomimne C 1prcssive
sur le repentir de Penfant prodigce. et par une ailocution au Saint-
Père prononcée , au noni des élèves. d'après la parole mimée de Pnii
dl'eux, le jeune Antoico Mrton. C'était 'expression de leur vive
reconnaissance pour la sollicitude et la protection dont ils sont l'of)-

jet de la part du Souverain Pontife, et de leurs va:ux pour qIle Dieu
conserve les jours de soit représentant sur la terre.

Il doit être bien vit, crn ellet. l'élan de la gratitude chez ces infortu-
iés, qui recoiiaisseit tenir. pour ainsi dire. de leurs bielifiliteurs, tou-

te leur vie intellectuelle. Aussi avois-inous vu. sans étonnement et
avec joie. Pecpressement avec lequel toute l: chasse des sourds-mueis
de 1, rance se parte en ce moment a réaliser, par scuseripticns voloni-
taires. un grand acte de reconnaissance : C'est Finauuiration le deux
superbes inonumens qu'ils veulent élever à la mémoiru des abbés de
rEpée et Sicard ; les deux homnes de leur nation, et peut-être de
l'univers qui aient le plus mérité celle. eI lui vouant toute leur af-
feetioni, et lui consacratit leurs veilles, leurs soins, leurs travaux. leur
vie preSqu'entiere.

Nous accusous la réception du J.iunl Iisori-uc eLt Lil/éraire de Liége

(Belgique) que ses éditeurs nous prient d'échanger pour les .Mülanges Reli-

gieux. C'est une deiande que ntis accuellons avec d'autant plus de plai-

sir, qu'elle ne pourra que tuirner à l'avantigr de nos lecteiurs.Ce recueil, qui

résume à chaque mois tout ce qui intéresse FlHistoire contempraine et les Let-

tres, nous paraît catholique avant tout c'est assurément ce qui nous le fera

etimer davantage.
Parmi les nouvelles diverses que cette feuille publie dans sa livraison de

septembre dernier, nous remarquons principalerment celle qui Concerne les

exercices univcrsoi ires de la Faculté iléolo'gique de Louvain, qui a repris,

cette année, ses travaux catholiques avec un nouvel éclat. On sait que de-
puis quelque temps, les RR. PP. Jésuites ont établi dans cette ville un col-

lég où les jeunes religieux suivent les cours des hautes études tiéologiqiies,
sous la direction de maitres habiles et instruits.pris parmi les membres les plus

distingués de la Société. Il c. inutile dle faire ici l'éloge ti savoir et dc

l'habileté des Pères Jésuites; leur réputation à cette égard est si bien établie,
qu'elle n'est pas mérie contestée par leurs adversaires les plus acharnés.

On peut donc être persuadé qu' Louvain. 'oui ccc c ailleurs, icnseignement
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dLnnSé par ces Pères s, distingue toujours par cette solidité, cette profondeur

et cette ex'actituJe qui, de tout temps, les ont rendus si célèbres et cri ont fait

les plus redoutables adversaires de Perreur. Pour stimuler le zèle et l'ardeur

des jeunes théologiens et faire naitre une noble émulation entre les différents

corps enrseignants, les Pères Jésuites ont organisé des exercices publics ; le

jeune candidat défend des thèses sur les points les plus importants de la thé-

logie, et quand il est jugé digne des grades de la Faculté, il est solen-

nellement promu aux dit'érers dégrés, puis enfin décoré du bonnet de doc-

tour. Cette cérémronie eut lieu le 2 août, en faveur de M. l'abbé Kempe-

neers, avec une pompe extraordinaire. Pour donner à nos lecteurs une idée

de ce cérémonial, nous allons ci rapporter ici quelques circonstances.

Commrrrre aux jours de grandes réjouissances, les rues par lesquelles le cor-
tége doit passer sont ornées d'arbres verts, d'inscriptions et dc clronogram-
rires emblématiques. A l'heure fxée, les principales notabilités ccclesiab-
tiques du lieu et les miremibres de VUnis ersité se réunissent auprès du candidat
et le conduisent pompeusement à la salle des séances. Là le recteur de
lUiiversité monte cri chaire, et fait lui discours sur les cérémonies du doctorat
et les devoirs d'un vrai docteur catholique. A la suite, les professeurs de la
faculté se lèvent,let par Porgane de leur doyen déelarent,à haute voix,que le
candidat a été jrrgé digne des honneurs du doctorat. Alors le recteur ordonne
à l'élu do tfaire publiquement sa profe;ssion de fioi ; ce qu'il exécute par la
récitation diu symbole et de la formurlc dogmatique de Pie IV; puis il déclare
cri mérme temps quil adhère d'ime et de co:ur à toutes les bulles et décrets du
Saint-Siége. promet de défendre le culte et la croyance de l'Eglise et les pré-
rogatives du Siége apostoliqlue, pierre fondamentale le cette Eglise. Cette
partie se termine par la prestation du serment: alors le recteur procéde à la
promotion, il procunlae le gradué docteur cri droit et lui remet successivemet
le livre, cri lui disant que ce volume lui est ouvert afin qu'il apprenne que
toute doctrine rie vient point de notre esprit, mais que nous devons nous
instruire par la lecture, létude el l'expériOnee des autres ; l'anneau, en lui
disant que cette :ague signide qu'li contracte une véritable alliance avec les
bonnes et saines doctrines. Enrsuite M. le recteur place le bonnet doctoral
sur la tête du promur et li donne le pouvoir d'enseigner. Il ajoite le baiscr
de paix que le candidat reçoit égalemneit des professeurs de la Faculté. Alors
le nouveau docteur est conduit à la chaire supérieure où il fa r un discours
analogue à la cir onance. Après la promotion, la signature et la remise dcs
diplômes, le cortège se reforire et reconduit triomphalement le nouveau doc-
tour à son logis, en passarnt ordinairreiment par qurelqun'église, où il y a concert
et chants religienx. Certes, il v a b lenr en tout cela de quoi encourager ces
élèves et récompenser le travail et le talent.

C O R R E SIP O Ni) A N C E.

[Quoique nous nyans détjàuli., une de.cripltionr de la nminémorablc cèrémonie du 6
courant, nuus oinnes éunoins persuadé que nos tecieurs liront avec plaisir la colm-
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îunijcationl uvtet srî lIenIème 1uJ0, nonit scuil ent p:reeque ce,*- célébration doit
otre rem moîîrý.r ipar plusieutrs pluî:uo. comme uinle du nlus btelle!s énques crelési.stI-
qaes ; mais aenore i.Lrecquj re U nouveaui récit esa n der i s t. de seni-
t imens tout-à*-f'a;t en har n ii e s ecu de l i reli ,giclsc pupullation du Canada. Nous
espéronsa aussi pouoir plus lard fturneir ù los ceteuirs th duscription dh mcîsîîînuent
n. ne,àî l'achu. ement duîquîel on t:'availle avec beaucoup d'actiié.--Yote dc l'E.ditcur.]

MIR. LEDITEUR,
Enfin nous Pavons célébrée cette triomphante fête de la croix si

impatiemment attendue. Lu six octobre 1841 sera placé désormais
parmi les plus beaux souvenirs du pays : il sera compté surtout au
nombre des jours heureux de notre hello rivière Chambly. Dès la
veille, NN.SS.lcs évêques de Montréal.de Nancy et du Kingston ar-
rivèrent, suivis d'un nombteux cortége, au manoir dIe l'Honorable
seignucr Hertel de Rouville, gdnéreux fondateur de l'oeuvre sainte.
Monseigneur de Sydine ne tarda pas à descendre lui-mième au pres-
bytère de Bel-oil, accompagné <le plusieurs prêtres du diocèse de
Qnébec. Des étrangers arrivant de loin et le tous les côtés, les pa-
roisses des deux rives rivalisant de zèle et d'activité pour les prépa-
ratifs de la solennité, je ne sais quel air de joie et de fête répanu sur
tous les environs. animant tous les visares, annoncnient tout le bon-
heur que pîromnettait le lendemain.-Ce jour-là le <ie sembla corm-
prendre n veuç. et nous favorisa d'une de ces belles et raresjour-
nées d'î 'muune, comme en demandent les poët-s, et qui font rêver
à des chimats plus doux. La sainte journc commenca dignement
par le St.sacrifice de la messe qu'offirirent à Uel-ueil NN.SS.de Mon-
tréal et de Sycime à St.H1ilaire NN.SS. le Nancy et de Kingston.
Pndant ce tuems,et ds avant 'aurore,la foule des spectateurs arriv;m.i
par longues files de tous les points environnans pour se réunir au ren-
dez-vous génÜral, le lac <le la montagne. A neuf heures, les quatre
prélats, accompagnés d'un grand nombre de prètres, quittèrent le
manoir seigneurial, dans le carosse (le Plion. de Rouiville, et se réu-
nirent à cette foule innombrable, à travers laquelle on avait peine à
lear ouvrir un passage tant elle était compacte. tant était grand le
désir de chacun dx cuntemîplr, d'entenldre.jalais dire de toucher ce
vnécrables pontifs. dont la présence réuni' donnait un charme si
grand à cette touchante solennité. La vue surtout de notre saint évê-
que, dont nois avions été privés pendant les jours si lon!rs pour nous

le son pélériage, remplissait de joie tous ]. coeur- ; et je crois que
ses enfans bien aimés avaient peine à contenir des cris d'amour Cin
le voyant les bnir sur son passag.

Arrivé sur la chasée dut lac, Mxr. (le Nase revêtit les ornemens
pontificauxet accoampagné des trois autres pontifes. il descendit clans
une barque qui les conduisit ai un radeau amuuarré à quelques toises
de la digue. Ce fut alors que les yeux et le cSur eurent le specta-
crIe le plus imposant qu'il soit possible d'imaginer. Quinze mille au-
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diteurs au moins (d'autrcs ont dit 25 à 30 mille)couvraient Pirnmensec
rivage. taillé Ci amîîphtitlóitrc. Une bannière éclatante flottuit au
milieu de Passemiblée. comme un signe du rallicmnent. Plusieurs jeu-
nos hommes, nouveaux Zachées,étaiernt montés sur les arbres de la
rive ; d'autres étaient grotupés sur des roches qui s'élevaient au des-
sus de Peau à quelque distance des bords. En face, sur la nappe
azurée du lac, dont une brise légère ridait la surface, se dessinait le
radeau monté par lus pontifes, centre vers lequel se dirigeaient tous
les regards ; à gauche et se perdant dans les nues, le fameux manme-
lon surionté lu monument qu'on allait consacrer, et vers lequel aussi
s'élevaient bien souvent les yeux de cette foule avide de saintes émo-
tions; tout autour du lac, qui forme un magnifique parallélogramme,
des pics de toutes fbrmes et le toutes hauteurs, revêtus du sommet à
la base du luxueuses forêts, dont le feuillage ofi'rait ces teintes riches
et variées dont les décore lautomne.Puis cet étonnant concours dans
cu lieu solitaire. a couvert du bruit du monde, au milieu de cc site
un des plus imposans dla nature, ce sclcnel et re!igicux silence,
toutîtannonçait quie (le grandes choses allaient s! passer, tout nous
rappelait i'une mlanic re fa pate ces scènes du l'Evangile. nit le Sau-
veu ir co rtnuisiait aussi duansq le désert les populaion s de la Judée.
Joubliais de vous dire que la prévoyance de M. Durocher. curé de
Bel-oeil, qui s'étendait à tout. avait éta±bli, pour maintenir Pordre en
cette circonstance, des connétables portant sur l'épaule une cocarde
de ruban blanc, q'ie surmontait une petite croix dorée. La même
décoration, portée sur la poitrine, distinguait douze gentilshommes
conduisant autant du quêteuses.

Enfin Mgr. de Nancy prit la parole ai milieu du plus profond si-
lenco. Il exposa d'abord dans on brillant exorde le but de cette
sainte réunion, favorisée de la présence de ses vénérables collègues
dans l'épiscopat ; il fit remarquer Panalogie de sa prédication sur cette
harque, avec celle <le Jésus-Christ sur le lac de Génézareth ou
Tiberiade qu'il a visités. Puis. entrant avec une chaleureuse puis-
sance et le talent que vous savez dans le développement de son su-
blinc sttjet,il nous redit avec toute son âme les immortelles destinées
de la croix. sa puissance, sa 'gloire, ses profonds enseignemnens. ils
nous fit comprendre son inilticnce sacrée sur le monde et en particu-
lier sur la vie du chrétien. Et après avoir ravi l'admiration de tous
ses auditeurs, après avoir flit battre tous les cours à Punisson de son
cœur. si plein d'an tur pour la croix de j. C., il nous demanda de
manifester hautement les saintes émotions que venait de produire sa
puissante éloquence: et ce fuirent des cris d'un encthousiasie vrai et
profondément sent: ; udes sermens d'être toujours les fidèles soldats
du Christ et de sa croix ;de défendre partout. ;u pjéril de la vie, ce
drapeau du catholicisme ; dc le prendre pour signe de ralliement aux
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jours de combats, et daler au cieI par la croix qui salive encore le
inonde. En terminant, réloquent evêque nous dit que C'était la der-
nière fois qu'il parlait à ses chers CaCadins, et n0us lit des adieux

qui nous luisseraient bien inconsolables. si nous les croyions dyfiinitils.
Mgr. de Montréal lui fit a% cc Une délieutussu parlaite dles rerei-

mens pour ses laborieuses missions dans son diocèse, et voulut bien

ui attribuer le mérite du succès si consoant qu'obtient de plus cn

plus la religion catholique en Canada. N ous ne pûmes saisir assez par-
aitemnent toutes les uaroies de Sa Grandeur pour oser en reproduire

lunalyse.

Api ès le sermon. on organisa la procession du calvmre ; les femmes
durent marcher à la suite de la bannière, puis le clergé et enfin les
hommes. On se mit en marche, en chuntant des cantiques et en rúci-
ta nt des prières, par ce cheinu étroit et tortueux lui se déroule au x
lanes de la montagne. Ou aurait pn que pe (lud personnes ôsc-
riient gravir ce pie ardu ; iais presque tous, hiomnes, fenluies, en-
fins, vieillards entreprient la pMlérimge. Ngr. de Nuncy les avait
si puissamment électrisés ! I'uis il avait prulis de parler encore au
pied de la Croix !

C'était un spectacle ravissant que celui qu'offrait cette longue file
de pélcrms gravissant ce nouveau Golgotha, onduleint le long du si-
iieux sentier: tantôt disparuissant en partie dans les profondeurs
d'un ravin. tandis que les extrémités apparaissaient aux sonmmets des
rochers onu des mioniticules lortemieit accidentés : tan:ût se perdant à
un détour iidu chemin pour reparaître bien loin de là à travers les
grands arbres. On eût dit d'une vaillante armée montant à un rude
assaut; ou plutôt on songeait à cette sainte montagne qui est le ciel,
et au sommet de laquelle sont supenducs les couronnes immortelles,

promises à ceux quinarclhant avec courage et persévérance dans le
Chemin de la croix. vont sainitement les ravir : Do/enti apiunt

il 'u. Car ces chants sacrés jetés aux échos de la montagne, comme

un céleste concert. ramenaient l'âme à de religieuses pensées. et
l'inondaiett de je n sais quelle pieuse et sullime harmonie. Tout-à-
coup la cloche sonne et annonce une station : c'est la première du
chemin de la croix. Toute cette multitude se prosmerne religicus -
ment, et Ynr. de Nancv bénit la croix et récite la prière de la sta-
tion ; puis mi se remet à gravir cet uitre calvaire, et ainsi jusqu' ai
sommet le la tagne ou apparait à tous les regards le gigantes-
que monument, la chapelle du S. Sépulcre <'où s'élève la croix qui
domine non seulement ce pic élev, mius tois les monts environnans ;
c'est la dernière station. La pla te-lorme était littéralement couverte
de edèles, et oifrait le coup d'œl le plus pttoresq ue et le jlus saisis_
sant. Je n'entreprendrai ras do vous décrire ce site grandiose qu'on t



andriié tant de fuis, non seulement les habitans de cette province,
miais tous les étIiungers qui Polit visité ; ce point de vue d'où l'on dé-
couvre à l'oil nu plus de quinze lieues de pays à Plhorison ; ces <:anm-

pagnes, ces rivières, ces lues où la vue plonge;avec étonnement : con-
bien ce point de vue devenait plus imposunt par Pércetion de cette

grande croix, gigantesque drapeau protégeant le catholique Canada !
'ous les spectateurs parurent en ce moment être unis dans un même

sentiment de bonhîeur et deudmiration. On remîarqua un sauvage,
suul debout sur fngle d'un rocher, contemplant d'un ceil morne ce

spetacle si nouveau pour- lui. Il me sembla voir, comme dans une
ii mstèrîerise apparition, le représentant de ces tribus éteintes envoyé
par les anciens maîtres de ces lieux pour chercher quels étaient ces
nouveaux bruits qui troublaient leur solitude.

Mgr. de Nancy. après avoir fait la dernière station, vint se placer
au pied dlu mon uinent, et de là, dominant toute cette multitude, il
épanciha tontes les émotions de son âme, et gagna pour jamais tous
les cours à l'aiour de la croix et de Jésus. O le pieux spectacle
O la sainte et sublime pensée que celle (le réunir sur cette belle mon-
tagie, cette innense population au pied d'une croix ! De changer un
lier le plaisirs si souvet criminels en un saint pélérinage à la croix

Il était trois heures, heure sainte et propice, lorsque Monseigneur
donna le signal du départ en entonnant le chant du Tc Dcum. A la
Iuteur (les moulins, les chants cessèrent ; on se nit à genoux pour
réciter le Dc profundis pour deux pauvres mères de fatille, brisées
quelquesjouirs auparavant dans un des moulins. Puis,après un dernier
cri d'amour pour Jésus et la croix, la foule s'écoula pleine d'une reli-

gieusc émotion.

Maintenant, quand je vous aurai dlit que dans un concours si ex-
traordinaire il iCv eut pas le moindre désordre ; que tout se passa
avec une dignité et uni respect religieux qui surpassa toute attente, je
i'aurai rien omnis, je pense, de ce qui peut vous donner une idée de
notre grande fète. Honneur donc et reconnaissance au saint Evêque
qui conçut le projet de ce monument ! Ilonneur. reconnissance a
lHon. Iertel (le R1ouville qui en fit les plus grands frais ! La prière
qu'on fit pour lui et sa famille au pied de la croix témoigna assez de
nos semntimnens. Ilonneur encore et reconnaissance a ces généreux
biemfaiteurs de l euvre, à Messire Durochuer surtout, qui consacra tant
de jours et tant de travaux à son succès ! Honneur au Canada qui
sait si souvent donner <le ces beaux exemples (le sa foi, de son zèle
et de son religieux dévouement l

J'ai Plhonneur, etc.

UN SPECTATEUR.
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NOUVEL LES DIVERSES.
-o-

Rom..-Unae lettre de Ronme apprenait à l'ni de la Religion que le Saint-
Père allait entreprendre un voyage de dévotion qu'il désirait faire depuis le
commencement de son pontificat, et nuquel dili'érentes circonstances avaielt
mis obstacle jusqu'ici. Sa Sainteté est cri efyet partie de Ronie le 30 août,
pour se rendre au sanctuaire de Notre-Dame-de-Lorette.A son retour,elle devait
visiter celui de Fabriano,où sont déposés les restes vénérés de saint Romuald,
patriarche des Camaldules, et la basilique (le otre-Dame-des-Anges,
dont In restauration est tilue à la piété et à la munificence dii pontite qui oc-
cuipe si glorieusement aujourd'hui le siége tle saint Pierre. Sa Sainiteté 'le-
vait étre de retour à Roine à la fin de septeihre.

La lettre qui donne ces détails ajoute que le Pape jouit d'une santé excel-
lente.

-On adresse de Rome à l'Univers des détails fort curieux sur la mission
d'Abyssinie et sur la députation des Abyssins arrivés récenmnCt dans cette
capitale du monde chrétien sous la conduite dle M. de Jacobis, préfet aposto-
lique le la mission de. Lazaristes en Abvssitnie.

...... M. de Jacohis nous raconte des détails fort intérersans sur les espé-
rances que les résultats déjà obtenus doivent faire concevoir pour laveinir du
catholicisme en Abyssinie. Dans la nonbreuse députation à la tête le la-
quelle il a entrepris le voyage d'Europe, il se trouve cinquante prétres abys-
sins et notables du pays. Durant le voyage, jusqu'en Earpte, tous se sont
déclarés catholiques, et ils sont animés île >i beaux senîtiiîens qu'à leur re-
tour ils seront eux-ménmes d'excellens missionnaires. Cette députation avait
deux bts. Le premier était d'aller demander ait patriarche cophite du Caire
un évêquc polr lAbyssinie. Le secontJ était d'aller à Roine demander au
Pape son intervention pour obtenir la protection de la France contre les en-
treprises que le pacha tdEgypte pourrait méditer contre leur pays.

"C'est le roi OuI e qui a envoyé cette dléputmatlion. Il a prié M. de Jacchis
de vouloir bien la conduire Iui-méne, persuadé u'en Sa qualité de Français,
il la protègerait ellcacement contre les mauvaises rlencotres qu'elle pouvait
faire chez les Egyptiens. Cette considérationt esttd'anîtanut mieux fondée, qu'en

ilyet tous les Abyssins qui tombent entre les mains des Eyptienis, sont aus-
Sitôt réduits en escla va:e. M.le Jacobis a consenti à entreprendre ce voyage,
sous la condition qu'il serait désormais pern>is aux missionnires de htir des
églises ctholiques et de préllier letr doctrine dans le royaunmie de Oubie ; ce
qui fut accordé. La députation était chargée t1ine leittre iui prince ait Soiu-
veraii-Pontife. lettre dans laquelle il fait professoi de reconnuaitre la primnauté
du siége de Saint-Pierre.

"Il y a joint des présens consistant cn encens, aromates et oiseaux'rares du
pays.

"Uie partie dle la députation s'est arrêtée it Caire. Les membres les plus
distingués seulement, nu nombre de vingt-trois, tons île hante naissance et pa-
rens des rois du pays, prirint la route de Roie à la suite île M. de Jacobw,
sans menêe avoir voulu remplir la mission dont ils étaient chargés auprès du
patriarche coplte. Tous ma nifestent la plus grande estime et une profonde
vénération pour ce respectable nissiolnaire.
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cCe fut le mardi 17 noût que le Souverain Pontifc~reçul en audience solen-
nelle cette nombreuse et remarquable députation. Assis sur son trône et assisté
de S. Em. le cardinal Mezzofanti et d'un prètre abyssin résidant à Rome, il
fit l'accueil le plus bienveillant ces intéressans voyageurs qui furent iuntro-
dLiits par M. de Jacobis. il entendit la lecture de la lettre du roi Oubie, en
témoigna une grande satisfaction, et exprima la joie la plus vive de voir de-
vant lui une députation telle qu'on n'en avait vu à Rome depuis bien des sié-
ries. Il reçut les présens que les députés étaient chargés de lui offirir, con-
versa avec eux avec honté par le moyen de M. le Jacobis, et témoigna le
désir de les recevoir une seconde fois avant qu'ils quittassent la ville de Rome.
Il donna aussitôt des ordres pour que de magnifiques présens fussent envoyés
dc sa part au roi Otiie.

"Tout Roie était ému de cet événement. Une foule immense (le peuple
entourait le Quirinal au moment (le l'audience du Souverain Pontife. Chacun
voulait voir cette députation extraordinaire. Le lendemain, tous les A byssins
étaient réunis et dinnient da.ns la maison des Lazaristes de Rome. Ils firent
entendre des chants aussi édifians que singuliers en l'honneur de la Sainte-
Vierge, de St. Michel et de St. Pierre. On les voit chaque jour parcourir la
ville de Rome, pour vin visiter les inonunieiis, et partout ils expriment par des
larmes d'attendrisseiient les émotions qu'ils éprouvent, et leur reconnaissance
pour les attentions dont ils sont l'ob jet. Et le rpeuple de Roine de son côté
n'est pas peu édifié de la piété sincère que manifestent dans toutes les ren-
contres ces intéressans néophytes.

"4Aprós la secondt audience du Souverain Pontife, la députation reprendra
le chemin deAbyssinie. AL de Jacobis retournera avec ses chers Abys-
sins, Cin compagnie de deux missionnaires Lazaristes qui veuleuit aller parta-
ger ses travaux et ses consolations."

Nos lecteurs verront comme nous dans cet événement un indice des des-
seiins de la Providence sur ces eontrêes ensevelies depuis si longtemps dans
les ténèbres de l'hérésie et de l'infidélité. Les émotior.s éprouvées à Ronie
seront racontées en Abyssinie. Elles seront, nous devons respérer, une se-
neuce le vérité qui croitra et qui produira des fruits en so temps.
-i\L Masetti, chanoine de la cathédrale île Fano, a lu, le 15 juillet, à

l'Anadémuie de la Religion catholique, une dissertation qui avait pour objet
les bienlaits procurés aux nations chrétiennes par les pontifes roiaihs, au
moyen îles nonciatures apostoliques.

-L'Acadénie îles Arcades a tenu, le 18 nofût, une séance soleinelle en
l'honneur de lAssonption de la très-sainte Vierge. Le révérend abbé D.
Louis Pouizilconi lut une composition élégante et savante oÙ s'attachant à
faire remarquer, par les passages les plus poétiques du sacré canitiqie. les
biautés intérieures et extérieures de Marie, il en déduisit la grandeur et la.
goire ic son triomphe céleste. Cette lecture fut suivie d'un grand nombre
de pièces de vers et île sonnets à la louange de la Vieree imimlaculée.

-Parmi les bienfaits de S. S. Grégoire XVI les faveurs dont elle n coimiblà
Pordre antique des chevaliers <le St-jean de Jérusalem méritent d'étre remar-
quées. Se rappelant combien cet ordre fut utile à la chrétienté, et avec quelle
ardeur ses membres exposaient leur vie pour la défense de la sainte reli-
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gion catholique, Sa Sainteté voulut lui rendre la vie qui semblait déjà lui
échapper, et lenrichit en outre de bienfaits qu'id serait trop long d'enumérer.
Un des plus remarquables t'ut le doi volontaire dII vaste local et dc l'église
placéel au Pont-Sixte sous la dénomination d'hospice cclésiastique îles Cent-
Prêtres, où les chevaliers pussent exercer les Loneions de leur ordre. S. S.
cherchant tous les movens de regné[érer cette institution, daigna les y engager,
et polir qu'ils eussent la ihcilité d'exercer l'hospitalité selon leur règle primuui-
tire, la direction exclusive d'un hospice militaire pontifical de toute arme leur
fut confiée. A peine le digne Railli Candida, lieutenant de l'ordre, eut-il
connu le désir du Souverain Pontife, que réunissant toutes les forces et toutes
les ressources de l'ordre, et n'épargnant ni dépenses, ni fatigues, il parvint en
peui de0 tenips à approprier le loenl dii Ponti-Sixte à Fusage indiqué et à le
mettre en état de recevolir et de soigner journellement cing cents militaires
malades.

Avant d'ouvrir cet établissement. ce qui a dû avoir lieu le ]er. septembre
udernier:1e J gne Bailli a supplié Sa Sainteté ic vouloir bien le visiter et le hé-
nir. Le Saint-Pére a daigné s'y rendre le -26 août dernier et ci parcourir toutes
les parties. Ayant trouvé tout ci état, il vin a tiloigré sa haute satis-
faction à l'illustre lieutenant du lordre, et aprés avoir béni les diverses
salles destinées aux malades, il a sanctioni l'ouverture du dt hospice pour
le jour ci-dessus fixé.

FRANC.-UIne question immense se trouve soulevée par la circulaire de
M. Martin dut Nord à tous les évêques dle France.

On prétend astreindre les arcelevéques et évêques le France à demander au
ministre des cultes la permissionL de voyager, comme pour emlipécher qu'ils
ne se réunissent pour conférer sur les intéréts le la religion et sur les affaires
respectives de leurs diocèses. Véritablluent L'EI.cuSE CA I.uca a de rudes
servitudes à supporter !

A cette occasion nous aimons à observer que le gouvernement anglais, tout
protestant qu'il est, nous parait étre sous ce rapport plus toléra nt et moins
tracassier que le gouvernement français.

-Des troulles sérieux avient éclaté sur pltroieurs points île la France,
à l'occasion ou sous le prétexte du recensement général qui s'y fait des
propriétés bâtics, des portes et fenitres,ues individus passibles de la taxe per-
sonnelle,des patentables et îles taxes locatives. Il y avait aussi eu] à Paris une
t.ntative d'assassinat surl le Duc d'Aumale. D'autres dlisent que l'assassin
en voulait à un officier de sa suite.

IRLANDE.-Le Souver.i:u- Pontife, qui depuis longtemps désirait ténioi-
gner au R. P. Mathv, umissionnaire irlandais,la satisfhetion que lui causent
les merveilles opérées en Irlande par son zèle, vient d'élever cet apôtre de la
t mpérance à la dignité (le C7nrnissaire apostolique. Ce titre place, pour la
vie, le célèbre religieux à la tête de son ordre (celui îles Capucins) ci An-
gleterre et en Irlande, et le met Jirectement sous la dépendance du Saint-Père,
quant à. ce qui concerne le spirituel.

Les pièces qui conférent cet honneur au ligne nissionnaire ont~été cx-
pédiées de Roue à Mgr. Murray, archevêque de Dublin, avec une lettre du
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SouverainPontie qui exprime, ci termes flatteurs et affectueux, l'adniiration
que le chef de l'Eglise a conçue pour le bienfaiteur de l'Irlande.

Jusqu'à ce moment, le R. P. Mathew avait été provincial de l'ordre

des Capucins.
PuwruGAr..-Le Portugal Velho, du 7 juillet 184-1, public, sous la rubri-

que î1[inisfére des affiiires eccld.sistiqucs, le décret suivant:
" Les rapports politiques entre mes royaumes et le Sainît-Siége apostolique

étant leureuseutent rétablis, après avoir été interrompus pendant quelque
temps,au trés-grave préjudice des vrais intéréts de la sainte Eglise lusitanien-
ne et de la paix spirituelle dc ses entfns z et désirant comme fille de PEglise,
faire voir, par tous les moyens comlipatibles avec les prérogatives le nia cou-
ronie et la digni tide la nation portugaise, mes sentiimens (le res)ect et de
dévotion envers le Saint-Siége apostolique et le vénérable potitife qui par la
Providence divine y preside maintenant ; devant, d'un autre côté, comme
souveraine catholique, veiller avec sollcitude à ce qu'il soit pourvu aux be-
soins religieux de mes sujets, et à ce que les iallhcuîreuîx dlilérends qui ont
fait titi si grand tort à la tranquillité publique et nu bonheur spirituel et tem-
porel de tous les fidèles dle ces royaumes, soiententièrement iermrinés: j'or-
donne, tisatit usage (le mna prérogative royale, qiute l'évéque D. Joseph An-
toiio (la Silva lebello, puisse exercer, ci vertu dle sa consécration, et par
l'etlet de son consentement pur et libre, les foiction, èpi.-coples. et gouver-
lier le diocèse (le Bragance. Que le ministre et secrétaire des alliires cclé-
siastiques et de justice l'ait comme entendu et fasse expédier les ordres néces-
saires pour lexécition.

" Palais de Cintra, le 2 juillet 18.41.
Signé. LA REiLiE.

AN-ToIo BERNAIDO nA CoS'.A CAnnu."
A la même date et dans les mélines termes, a été rédigé un décret autori-

sant lévéque D. AnEclo de Notre-Dame de la Bonne-Mort, à exercer les
fonctions épiscopales et à goutverier le diocèse d'Elvas.

ScissE.-Dans la séanc du 30 noft. la diète suisse a entendu le rapport
le la conntissiot nommée, il y a trois semaines. pour exarniner le décret par

lequel le grand conseil dPArgovie a déecidé, le 19 juillet, de rétablir trois cou--
vens sur neuf qu'il a stlrinis, se réservant de retirer ce décret pour main-
tenir la suppression pure et simple le toits les couveis, si la diète pousse ses
exigenres jusqu'à vouloir qut'Argovie rétablisse d'autres couvets.

Composée de sept membres, la commission s'est partagée en cinq opi-
nions : deux membres, appartenant at parti saarnien, réclament le rétablisse-
ment de tous les couvenîs ; un membre dlemanide qu'on ci rétablisse sept ;
deux autres, six, et un autre, cinq ; un seul, le président 1du directoire fédéral
et de la diète, M. l'avoyer Neuhaus, adhère dluue manière absoltue au décret
rrgovien du 19juillet.

SyRtt.-On écrit de Beyrouth, 2 août.
" Ute assemblée des chîefs principaux (lu Liban et de la Palestine a eu lieu

le 30 du mois dernier à Beb-el-Dyn. L'assemblée a rejcld à 'unaneimilé les
propositions des chefs de Tayar-Pacha, tint relativement nu 1ribtut qu'à la
!mitn:ssiorn îles chefs d(t Liban au Defterdaur de Sidon Edliem-Facali et à la
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soumission des chefs de la Palestine, au gouverneur de térusalem.e'est-à-dire,
à lui Tayar Pacha.

" L'émir-Beschir était d'avis de ne pas rompre ouvertement avec la Porte,
disant qu'il sufdisait de déclarer " que Pon s'en tenait à 'Podre d'un tribut de
c 3,500 bourses, dont 1,200 destinées au trésor impérial, et que les lois dou-.

.anières étaient inexécutables, se trouvant en opposition avec les liberlts du
" Liban, qu'il fallnit déclarer aussi qu'il en était de même du (ldécret impérial

qui subordonnait les princes de cette contrée à la volonté des pachas de Si-
don et de Jérti salm."
- Une autre fraction de l'assernblée, à la tête (le laquelle se trouvait le brave

Francis-el-Slhelhab, se prononra pour une double adresse aux souverains et
aux peuples européens, ilans laquelle 1'411 declarait positivement que les clhré-
tiens étaient décidés à rétablir l'ancien royaume de Jérusalem.

" Dans la chaleur de la discussion, Fraicis brisan sa lance d'honneur. em-
blême de sa dignité princière, en s'ocriant :" IMoi qui Paninée dernière ai

maintenu fidèlement Pétendard dle la Croix coitre P gypticn pendant que
les autres se soumettaient, je déclare que je ne deposerni pas les orn es
avant que Jérusaem silt la capital d'un état chrétien ! que la minait diu Sci-

' gneur me brise comme ma nmain brise cette lance si j'accepte d'autres con-
I ilitions. Quand nous les aurons obtenues il sera temps de discuter sur le tri-
' but à ail sultaiun."

" Ainsi que je vous lai (lit antérieurement, les maronites et les catholiques
en gênîéral tennniit à la France et ont arboré son drapeau ; chez lcs Druses
et parmi les orthodoxes Fon a planté des dralpeaux anlau, nutrichiens, prus.
siens ou grecs. Toutefois cela n'empêche point toutes les tribus d'être d'ac-
cord sur le but principal à obtenir, celii d l'émancipation de leur pays.
Mais l'on prend l'une ot Pauir' de ces p.issainrs comnue paronlne, dans l'es-
poir d'obtenir d'elle des secotirs pour atteindre ce but désiré. Des cgeîîs ait-
glais et français parcourent le pays d'un bout à l'autre.

" Dans toute l'étendue du territoire occupé par ]es chrétiens il règne Fordre
le plus parfait. Aucune déprédation. aucun acte dle violence ne se commet.
Le juif et le nuszlimîan v vaquenît tranqiuiHleient à leurs n!hires, aussi la in-
pulation juive (le Jéiichîo et dle Jérusalemi désire-t-elle ouvertement de voir
notre domination s'étendre à toute la Palestine. car partout en ce pays et cn
Syrie ot les chrétiens gouvernent, les juifs sont bien traités.

" Dans les contrées sounises à l'autorité turque, excepté toutefois à Dce-
routh et à Saint-Jean-d'Acre, qui pissüdient îles garnisons anglaises, il n'y'a
qu'anarchie et désordre. Dans les villes règne lesprit de mutinerie réveillé
par la tyrannie des gouvernans, et les campagnes sont abandonnées aux Bo-
douinst..

I L'émir Beschir-el-Knssim, bien qu'un peu trop porté pour les Anglais,
est un homme très-honorable et ami de lajustice. Il professe publiquement
la religion chrétienne, et notrs ressentons une grande joie de voir un descendant
de la tfiille du aux prophte Mahomet se prosterner pieusement devant la
croix du Sauveur.

" Lo société hiblique fait maintenant répandre parmi nous avec une incroy-
able profusion, ses bibles en arabe et grec mederie, quoirio les Angla;is sa-
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client qu'elles sont éýgalemoit condamnées parle clergé grec et par le clergé
romain. "

-Une lettre le Constantinople, du 17 août, porte ce post-scriptum:
" On dit ici, depuis ce matin, que l'insurrection de Candie a recommencé.

Mustapha pacha avait commencé le désarmement, quand cette mesure à la-
quelle une partie des révoltés s'était soumise, a exaspéré les autres ; ceux-ci
ont repris le chemin des miiontzgnes de Spakia pour ne pas rendre les armes."

INDc.-Une lettre de \I. Galibot, missionnaire apostolique dans l'bnde, da-
tée de Benîguielour, royaume du Mevssour, 10 juillet 1841, porte ce qui suit

1 Les frontiéres maritimes de la Chine ofTrent le tableau successir d'atta-
ques et de prises de -orts par les Anglais. de suspensions darmes et de néCci-
ations incertainies, aussitôt rompues que formées. Tous les jouriaux de ce
pays-Cri ne denintiill rien moins qu'une marche résolune vers Pkin. i dont la
prise facile mettra fin à tous les différends. Il est dillicile de prévoir quel sera
l'avenir de la religion en Chinc, sous un tel état de choses. L'introduction
des missionnaires est devenue plus da n n gereuse quejnamais car, nalheur à une
figure europèciiîi. qui parait dans lintérieur, le souvenir des Aingiais la fait
à linstant mcme dévouer aux venannees chinoises. "

Cmo.-.-Pendnnt leur séjour à Montri, NN. SS. les évêques de
Boslen. (le Kingston et de Sydine, acconpagnès de S. G. Mgr. Bourget ont
visité les dîtYéreiils êtabpssemens religieux et littéraires dont notre ville est
déjà passablement fouîriie. LL. GG. ont étè surtout exirénenieit satisfai-
tas de l'ordre admirable et de la imtétiude parfaite qui régleit les Ecoles des
Frères de la Doctrine Chrétienne. Les illustres visiteurs ont passé une matinée
toute entière à voir opérer les élèves des dlitiærc:its cours et ils île pouvaient se
lisser d'admirer la précision et la ficilité avec laquelle ces jetuines étudiants
ntisfaisaient à toutei les deanaides. Ils remarquèrent aussi Pattachement et le
respect que ces tendres pupilles portent à leurs précieux instituteurs ; en effet
c'est vra:iment la honté paternelle d'un côté et la piété filiale (le l'autre qui
unissent les disciples et les inzitres. NN. SS. les évèques visitèrent encore
ave une satisfaction bien grande les hospices de charité, les sept salles en-
tretenues si proprement par nos laborieuses Seurs Grises, où tous les âges et
toutes les infirmités trouvent un asile maternel, deplus les salles de lHôtel-
Dieu où se trouvent habituellement plus de cinquante malades qui reçoiventà
toute heure les soins les plus empressés le la charité et de la religion ; enfin le
nouvel asile pour les femmes pauvres, -iLùes et infirmes, ouvert dans la mai-
son toute providentielle de Dame Vve. Gamelin. Partout les charitables visi-
teurs ont vu les manc de l'humanité avec attendrissement, et partout ils ont
hbni les ouvres de la miséricorde que la piùté catholique enfante pour les
soiilneer.

Deit, de ces prélats, Mgr. Fenwick et Mgr. Turgeon, sont partis, lundi
dernier, pour leurs diocèses respectifs, et Mgr. Gaulin s'embarqutera pour le
Haut-Canada la semaine prochaine. Mgr. l'évéque de Montréal doit mon-
ter, en mme temps, à Kingston pour les affaires de son diocèse.

CAN.--La nouveille la plus importante pour nous est celle <le la nomi-
nation définitive d'un Gouverneur-Gênéral du Canada, dans la personne du
Très--lonorablc Sir Charles Bagot. On lit dans le jlercury du 7 courant au
suueit de ce personnnge assez peu connu dans le monde politigun -



SSir Chars a é té toute sa vie employé dans des misions dliplomnaiclures,

et il ftit il y ai quelques années embasdeur à Washington ; depuis lors il n êtu

ministre pl'nipotentiaire à la lIay'e, et ilis croyons qu'il a été aussi à Vienno
et auprès de quelque autre Cour Européenn ; il est cn h-tute estime comme
diploiiate. Il est âgé d'environ 60 ans., et se maria en .180 à la fille ainnée
île Lord Maryborough, niéce du Duc di Welligtmn. Sir Charles est Ba-
ronet et membre du Conseil.

1 BuBLIGt PIl l'.

Nous vons avec plaisir que M. L. Perrault, imprimeur canadien, a conunencé Il.

publication d'une série d'excellerts pelit ouvrages religieux, sous le titre général de

H rn.5O-rràîer. cAT1or.LiT: nU C à 1 lusage de li jeunesse îchrétienne. On

sait combien ces sortes de publications sont utiles et neouragnes en France; nous

espérons que leur succès ne sera pas noindre dans notre pays. Nous nous perniettuni

d'appeler sur ce sujet l'attention particuliè-re de Messieurs les curés dles dioceses de

Québec et de Montréal.

Les deux livraisons sortiesjusqu'à ce jour se composent 1. l'un Abrégé de la doctrine

chrétienne, par Mgr. Villecourt,évêque de la Rtochelle ; 2. de la Vérité et perpétuité de

liufoi dans 'Eglise de Jésuts-Christ. par F. 1'. Missionnaire Apostolique. L'ouvrage

iminiiiteiait sous presse et devant faire suite à ceux-làt est la Vie abrégée de N. S.

Jésus.-Chrisçt.
Le prix de ces brochures n'est que de quelques sous. Il variera suivant la grosseur

du volume.
Le mnéme Imprimeur oire aussi en, vente le Petil 31aa uiel dui Rosaire-Virant,enrichi

de nouvelles décisius du Souverain-Pontife, concernant cette dévotion ; de plus Li

Terre-Saiine. ou licur célèbres dans i'Ecritur-Sazinr, suivis d'unt nouvelle méthode

pour faire le cheminit île la Croix, par M. GL Labbé, le iimùme qui s'emploie avec tait

de zele aul retraites et a missions qui se font dans le pays ; enfmn, un Cours d'histoirc

contenant 1. l'Abrégé le lIistoire Sainte; 2. l'Abrégé de l'Histoire dles principaix

peuples du iionde ; 3. l' listoire abrégée dii Canada précédée d'un précis de l'ilis-

toire de France. Ce dernier ouvrage le 20)0 pages, ii-1
2

. est un livre classique, en

uîsage: danls les EcoL.s CHnTrExxs. ; c'est dlire issez que ce volume est précituc

du choses et île diction ; en un mot, parfait dans son genre. Il serait elfectiveument

ditficile de trouver une compilation historique mieux fournie île faits et classée dans un

ineilleur ordre ; c'est vraiment le volume élérientaire le pl us complet que nous con-

naissions. et nous so:nimes persuadé que sa lucture serait extrêmement utile dans tolites

nos écoles de ville et île campagne.

T Uit 1bonné est rumis à un autre numéro ; nous isomnes aussi forcé
de retarder la publication de quelques détails sur les succès des retraites et
sur les travatx de Mgr. de Nancy.

Pt-nLr. r.tR .T. C. PRTNCE, Prnr. or 'fvtcnnt. ? MONTE EA
%tirs 'ran J. A. PLINGUE', rrrr. twt. nr. D s.


